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Chère Madame, 
Cher Monsieur,
 
La belle endormie s’est réveillée ! 
Notre Métropole avance et attire. 
C’est positif. Cette dynamique 
est une chance, mais elle nous 
oblige : notre priorité est claire, 
améliorer concrètement votre 
quotidien. 

Malheureusement, comme de très 
nombreuses collectivités locales, 
nous faisons aujourd’hui face à une 
situation préoccupante. Nos finances 
sont solides et saines, avec une 
dette et une fiscalité parmi les plus 
faibles de France. Mais les décisions 
budgétaires nationales frappent 
durement les agglomérations, en 
particulier les territoires industriels 
comme Le Havre, Dunkerque… et 
l’agglomération rouennaise. Pour 
nous cela représente près de 30 M d’€ 
en moins sur notre épargne ! C’est 
inédit, colossal et injuste. 

La situation très dégradée des 
finances publiques de l’État ne peut 
pas conduire à affaiblir les services 
publics du quotidien portés par les 

intercommunalités. Car derrière ces 
choix, ce sont des projets ralentis, des 
investissements reportés, des besoins 
non couverts. Ce sont toujours les 
habitants qui en paient le prix. Nous 
allons donc nous battre, toujours en 
défendant une gestion sérieuse de 
l’argent public et la solidarité au sein 
de la métropole. 

C’est en vertu de ce principe de 
solidarité que nous avons décidé, 
dès mai dernier, de doubler le fonds 
d’aide aux 45 communes (sur 71 dans 
la métropole) de moins de 4 500 
habitants. C’est très concret : rénover 
une école, aménager un espace 
public, entretenir le patrimoine 
communal, renforcer la tranquillité… 
Soutenir prioritairement ces 
communes, c’est améliorer le 
quotidien dans des villages qui seuls 
n’auraient pas les moyens de mener à 
bien ces projets. 

C’est aussi en vertu de ce principe 
de solidarité que nous avons 
décidé d’agir pour les familles 
monoparentales. Elles sont 
nombreuses, souvent invisibilisées 
et confrontées à des difficultés 

importantes. Il s’agit en majorité de 
femmes seules, qui travaillent. Nous 
souhaitons engager une première 
mesure forte : la gratuité des musées 
et des équipements touristiques 
métropolitains pour les parents solos 
et leurs enfants. C’est simple, utile. 
C’est une première pierre : nous irons 
plus loin en travaillant à faciliter 
l’accès aux crèches, au logement,
aux transports. 

Malgré le gros temps national  
(et international), nous tenons le cap 
de la solidarité.  

Chaleureusement à vous,
 

Nicolas Mayer-Rossignol
Président de la Métropole Rouen Normandie
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Retrouvez des informations supplémentaires, des contenus photos-vidéos  
et beaucoup d’autres choses sur les réseaux sociaux

Tout est bon  
dans le compost 

Découvrez en vidéo le réseau 
de gestion du compost produit 

par le Smédar à Saint-Jean-
du-Cardonnay. Cette précieuse 

ressource est revendue à des 
agriculteurs, des professionnels 

mais aussi des particuliers.
De quoi booster la fertilité de 

vos jardins et vos potagers.

Good news ! 
Le Fil et le Fil éco, ce sont 

les deux newsletters 
de la Métropole Rouen 
Normandie. Abonnez-
vous via le site internet 

de la Métropole et recevez 
régulièrement des infos, des 
rendez-vous et des conseils 
pour profiter du territoire !

Jeux-concours 
sur nos réseaux 

sociaux !

aller loin+

En selle ! 
Itinéraire vélo, c’est une 

proposition de balade à vélo 
pour vététistes chevronnés ou 
modestes promeneurs, chaque 

vendredi sur les comptes 
Facebook et Instagram  

de LOVÉLO.

Tik Tok 
La Métropole est aussi 
présente sur Tik Tok : 

actu, conseils,  
bons plans...  

Allez jeter un œil !

Avis de 
travaux 

De gros travaux sont 
menés dans le quartier 

du CHU, boulevard 
Gambetta. Notre 

reporter de choc vous 
explique tout dans la 
rubrique Zoom sur !



ILS FONT  L'ACTU

Qualifiée parfois d’artiste aristo-
punk, la photographe et réalisatrice 
Mika Ninagawa a convié une partie 
de ses inspirations et de son univers 
pop pour sa création “Floraison 
sauvage”, en collaboration avec le 
festival Normandie Impressionniste. 
Une manière de rajeunir le dialogue 
entre le Japon et l’impressionnisme. 
« La série des Cathédrales de Rouen 
de Monet a été mon fil conducteur. 
Sa vision entre en résonance 
profonde avec l’essence de ma propre 
création : capturer et retenir la 
lumière éphémère. Pour ce projet, j’ai 
cherché le point de rencontre entre la 
sensibilité japonaise à l’impermanence 
et le regard sur la lumière propre à la 
terre de Rouen. » Adepte des images 
saturées aux tonalités acidulées, 
Mika Ninagawa trouve dans les fleurs 
un support idéal. « Les fleurs sont 
pour moi un motif essentiel, que j’ai 
toujours chéri et exploré avec une 
attention profonde. D’un autre côté, 

la façade de pierre de la Cathédrale 
de Rouen m’est apparue comme une 
« mémoire de prières » accumulées au 
fil des siècles. Mon ambition était de 
donner l’impression que l’architecture 
elle-même recommençait à respirer. 
Les fleurs et les couleurs ne sont 
plus de simples images ; elles se sont 
transformées pour se lier à la mémoire 
de la cathédrale et aux sensations 
physiques des spectateurs. » Loin de 
vouloir reproduire l’impressionnisme, 
Mika Ninagawa s’engage plutôt vers 
une réinterprétation de ce mouvement 
pictural. « Il s’agit de rouvrir, à travers 
ma propre palette et les technologies 
d’aujourd’hui, cette « sensation de voir 
la lumière » que les impressionnistes 
ont inaugurée. C’est, en quelque sorte, 
un hommage atemporel que le Japon 
adresse à l’impressionnisme. Je serai 
immensément heureuse de partager 
avec les habitants de Rouen ce moment 
où la cathédrale entière semble 
s’éveiller comme un organisme vivant. » 

Star au Japon, 
l’artiste Mika 
Ninagawa 
présente une 
nouvelle création 
intitulée 
“Floraison 
sauvage” pour 
l’édition 2026  
de Cathédrale  
de Lumière. 

MIKA  
NINAGAWA
LE POUVOIR DES FLEURS

“Floraison sauvage”, à 
retrouver à partir du 29 mai et 
jusqu’au 26 septembre place 
de la Cathédrale pour l’édition 
2026 de Cathédrale de Lumière.
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En mars dernier, Olivia sort son 
premier EP intitulé “Alma”. En six 
titres, élaborés et fignolés en studio, 
la chanteuse sottevillaise livre un 
concentré de musique et d’émotions. 
« C’est un projet très personnel. Des 
histoires de vie. J’avais le sentiment 
d’être enfermée dans quelque chose 
et là, c’est la lumière qui s’ouvre sur 

ces petites facettes de mon âme, de 
ma personnalité, de mon histoire. » 
Un voyage musical qui mêle des 
influences pop, soul, bossa, RnB. 
« Tout ce que j’aime ! »

Habitant en immeuble à Oissel-sur-
Seine, Colette Haché et Jean-Pierre 
Lecozannet se rendent régulièrement 
dans un jardin ouvrier à Cléon. 
« J’apporte un bioseau fourni par la 
Métropole. Dedans, il y a des restes 
de repas, des épluchures de fruits et 
légumes, du marc de café, des coquilles 
d’œufs... », explique Colette Haché. 
Le bioseau est vidé au fond du jardin. 

« Tout va sur notre composteur en tas. 
On y ajoute des fleurs, feuilles fanées  
et des mauvaises herbes. »  
Le tri des biodéchets permet de  
réduire leur volume d’ordures 
ménagères. « La poubelle est quasiment 
vide ! Et grâce au compostage, on 
obtient un fertilisant pour les plantes. 
C’est un retour à la terre. » 

À l’affiche de la série Extra-Lucide (OCS), Ali Sultan s’est fait remarquer en publiant 
des vidéos sur Instagram. Mais le parcours de ce jeune homme de 25 ans est digne 
d’un scénario. Originaire d’Irak, il fuit son pays avec sa famille pour se réfugier en 
Syrie. « On y reste quatre ans, on y voit passer les bombes. » Débarquant en Turquie, ses 
parents rêvent de s’installer en Europe. À peine arrivés en Italie, l’espoir se porte 
sur la Finlande où tout est mis en œuvre par Ali et sa famille pour s’intégrer. Mais 
au bout de cinq ans, l’administration les renvoie à la frontière. C’est finalement en 
France, terre des Droits de l’Homme, qu’ils arrivent, à Petit-Couronne. À l’occasion 
de la Journée mondiale des réfugiés qui se tiendra le 17 juin au stade Saint-Exupéry 
à Rouen (programme à retrouver sur nos réseaux sociaux), Ali Sultan rappelle avec 
sagesse que « la vie choisit pour toi : ta nationalité, ta famille. Puis tu comprends qu’il 
faut commencer ta vie aujourd’hui ».   

Cœur et âme 

De l’exil à l’écran 

Retour à la terre 

Olivia 

Ali Sultan

Colette Haché  
et Jean-Pierre Lecozannet

Olivia Musiic

En vidéo sur les réseaux

En vidéo sur les réseaux

En vidéo sur les réseaux

En version longue sur
metropole-rouen-normandie.fr

Programme de la Journée sur 
metropole-rouen-normandie.fr

© MRN



REPORTAGE

Afin de renforcer les connaissances 
sur le climat local et son évolution 
dans un contexte de changement 
climatique, la Métropole déploie 
un réseau de mini-stations 
météorologiques dans 39 communes 
de son territoire. De nombreux 
paramètres sont mesurés en temps 
réel : température et humidité de 
l’air, rayonnement solaire et pression 
atmosphérique, pluviométrie, vitesse 
et direction du vent et des rafales, 
humidité du feuillage, humidité du 
sol et température du sol à différentes 
profondeurs. 
Ces mini-stations sont installées 
sur des candélabres en ville et sur 
des mâts dans les zones naturelles 
ou agricoles. Leur localisation est 
indiquée sur des cartes consultables 
en ligne qui précisent également 

la localisation d’autres stations 
météorologiques (Université de 
Rouen Normandie, Atmo Normandie, 
Météo-France) sur lesquelles la 
Métropole pourra aussi s’appuyer 
pour ses études.   

Ce réseau vise plus 
particulièrement à répondre à 
deux objectifs : 

•	Caractériser et suivre l’évolution 
des phénomènes accentués par 
le changement climatique dans 
la Métropole (îlots de chaleur 
urbains, sécheresse, sensibilité 
de la végétation et des forêts aux 
incendies l’été, sensibilité des 
milieux naturels et de la biodiversité 
locale, fortes pluies, vents forts 
et tempêtes...). De nombreux 

indicateurs seront mesurés aux 
échelles de l’agglomération et 
des communes, et contribueront 
à évaluer l’impact de la politique 
ou des projets d’adaptation au 
changement climatique.  

•	Favoriser l’acculturation de la 
population locale aux risques 
climatiques par la communication 
des données mesurées en temps 
réel par les capteurs, notamment 
via la plateforme open data de la 
Métropole et de bilans et rapports 
réguliers. 

La Métropole bénéficie du soutien 
financier de l’Union européenne à 
hauteur de 381 693,04 euros.

Changement climatique : 
on va tout capter !
La Métropole déploie un réseau de mini-stations météo afin de suivre 
l’évolution du climat et des phénomènes locaux, mieux anticiper et mieux 
adapter notre territoire.
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Benoît Laignel 
Professeur à l’Université de Rouen Normandie, 
spécialiste du changement climatique et des aléas 
et risques, Président du Giec* de la Métropole 
Rouen Normandie et Coprésident du Giec normand 

Quel est l’intérêt d’un tel réseau de capteurs ? 
Les données et les indicateurs produits serviront aux 
études du Giec de la Métropole Rouen Normandie, et du 
Giec Normand. Il s’agit de deux comités d’experts locaux 
chargés d’établir l’état des connaissances scientifiques 
à l’échelle du territoire métropolitain et de la région 
Normandie. Nous avons beaucoup d’attentes, en tant que 
scientifiques et membres du Giec. Nous ne disposions 
pas jusqu’alors de suffisamment de données pour suivre 
finement l’évolution du climat et ses conséquences, suivre 
aussi localement des phénomènes comme les îlots et 
vagues de chaleur, les tempêtes, les fortes pluies... Tout ce 
qui produit des dégâts, tout ce qui a un impact sur la santé, 
le logement, les milieux naturels, l’agriculture... 

Que peuvent en attendre les habitants ? 
Il est important de disposer de données sur plusieurs 
saisons, sur plusieurs années, pour comprendre et 
expliquer ces phénomènes, les anticiper. La mission 
du Giec est d’apporter des connaissances, un socle 
scientifique solide pour travailler sur l’atténuation 
des effets du changement climatique en réduisant nos 
émissions de gaz à effet de serre et ainsi pouvoir nous 
adapter aux situations futures. Plus on aura de données 
précises, plus on pourra lutter contre le changement 
climatique et s’y adapter. 

* Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat

Le réseau 
•	 67 capteurs météorologiques autonomes 

mesurant la température et l’humidité de 
l’air, le rayonnement solaire et la pression 
atmosphérique, 

•	 13 pluviomètres (s’ajoutant à un réseau 
préexistant de 15 pluviomètres géré par la Régie 
Assainissement de la Métropole), 

•	 22 anémomètres-girouettes, 

•	 15 stations agricoles mesurant l’humectation du 
feuillage ainsi que la température et l’humidité 
du sol à différentes profondeurs (20 cm, 50 cm, 
et 1 m).
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VIVRE  DANS LA MÉTROPOLE

Précieuse parcelle

La gestion à la parcelle, c’est un concentré de trucs 
et astuces pour faire fructifier les déchets végétaux, 
améliorer la fertilité de la terre et sa qualité écologique 
sans faire entrer aucun élément extérieur. Les 
écosystèmes se reconstituent, favorisent les auxiliaires et 
limitent la prolifération des ravageurs grâce à ce qui est 
produit et transformé en compost, paillis, préparations 
naturelles... 
Bonus : la gestion à la parcelle permet de limiter la 
production de déchets et donc de réduire les volumes 
présentés à la collecte ou apportés en déchetterie. Finis les 
sacs à aller chercher, à remplir, à stocker avant la collecte. 
Finis les allers-retours en déchetterie.  

Rien ne se perd, tout se 
transforme, au profit du 
jardin et de la biodiversité. 
C’est le principe et tout 
l’intérêt de la gestion à la 
parcelle. 
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1 
La solution compostage : le bon compost est 
constitué d’un mélange équilibré de matières 
carbonées (branchages, tailles de haie et 

d’arbustes, feuilles mortes, carton brut, papier journal...) 
et de matières azotées (épluchures de fruits et légumes, 
tontes d’herbe, déchets frais du potager...). Un écosystème 
à part entière qui a aussi besoin d’air et d’eau. Au jardin, 
utilisez votre compost en l’incorporant à la terre de votre 
potager, de vos massifs, en paillage au pied des haies et 
des arbustes, ou en épandage pour fertiliser votre pelouse 
sans plus avoir recours aux engrais du commerce. 

La Métropole propose une aide à l’achat 
d’un composteur individuel.  

2 
La solution paillage : les végétaux issus 
du jardin peuvent être utilisés en paillis, une 
ressource gratuite et renouvelable. Tontes 

d’herbe, tailles de haies, déchets du potager, feuilles 
peuvent se retrouver au pied des haies et des arbustes mais 
aussi dans les massifs ou au potager.  

La Métropole propose une aide à l’achat 
d’un broyeur.

3 
Les haies : la taille des haies, réalisée à la bonne 
période, entre la mi-août et la mi-mars, favorise 
la nidification des oiseaux, la floraison et la 

fructification. Une action associée au choix de plus en plus 
répandu de planter des haies vives et plurispécifiques, à 
l’inverse du ”mur vert” de thuyas, pauvre en biodiversité.  

4 
La pelouse : la pelouse a son rôle à jouer pour 
la préservation de la biodiversité pourvu qu’on 
espace les tontes et qu’on ne coupe pas trop ras 

afin de laisser des espaces s’épanouir et de permettre aux 
insectes butineurs de trouver leur nourriture. La tonte 
mulching, pratiquée sur les zones qui s’y prêtent, permet 
aussi de réduire la production de déchets. 

5 
Les feuilles mortes : en automne, les feuilles 
mortes constituent un excellent paillis pour 
améliorer la fertilité du sol et peuvent enrichir 

le compost avec un apport en carbone. Elles peuvent être 
broyées au sol à la tondeuse. 

En vidéo sur les réseaux



AGIR  DANS LA MÉTROPOLE

À Bardouville, Romain 
Agnès, paysagiste, a créé 
l’entreprise Aménagement 
Service Paysage (ASP). 
« Après des études en lycée horticole, 
en apprentissage, je voulais être à 
mon compte. J’avais 20 ans quand j’ai 
créé mon entreprise. C’était il y a plus 
de 13 ans. J’étais tout seul au début. » 
L’entrepreneur se rend vite compte 
qu’il a besoin de s’entourer pour 
travailler davantage et répondre 
aux demandes. « Nous sommes sept 
aujourd’hui dans l’entreprise. Nous 
accompagnons les particuliers et 
professionnels dans leurs travaux 
d’entretien et création de jardins. 
Nous proposons aussi des services de 
tonte, taille de haies, élagage, pose de 
clôtures et installation de bordures ou 
encore la construction de terrasses en 
bois et minérales. » 
Romain Agnès a décroché le label 
éco-défis porté par la Métropole 
et la Chambre de Métiers et de 
l’Artisanat (CMA) de Seine-
Maritime. Un dispositif qui marque 
la reconnaissance de l’engagement 
d’artisans et de commerçants en 
matière de développement durable. 
Plusieurs gestes éco-défis ont été 
mis en place. « Nous avons arrêté 
d’utiliser des produits phytosanitaires 
pour le désherbage. Tous les déchets 
végétaux - tontes, tailles de haies - sont 
récupérés pour en faire du compost 
que nous réutilisons. Enfin nous nous 
approvisionnons en végétaux auprès 
d’une pépinière locale. » 

Théo Masson, 20 ans, est passionné de jardinage depuis son enfance. 
Habitant de Duclair, il a lancé son entreprise Bulb’up qui simplifie le 
jardinage. Tout est parti de travaux d’agrandissement de la maison de ses parents. 
Il a fallu entièrement refleurir le jardin abîmé par les engins de construction. Théo 
cherche alors une solution rapide pour créer un massif harmonieux sans passer des 
heures à planter les bulbes un par un. « Et je n’ai rien trouvé ! C’est à partir de là que 
j’ai commencé à réfléchir à une solution pour les jardiniers débutants comme pour 
les passionnés pressés. Bulb’up est né comme ça ! » Le jeune entrepreneur a créé 
une plaque en cellulose biodégradable, composée de bulbes de fleurs de différentes 
variétés. « Tout est assemblé à l’ESAT à Cléon, qui accueille des travailleurs en 
situation de handicap. » Comment ça marche ? Il suffit de poser la plaque sur un sol 
désherbé ou dans une jardinière. Les bulbes sont déjà parfaitement espacés. Il faut 
ensuite recouvrir de terre, arroser et patienter. « En moins de cinq minutes vous 
avez planté un massif entier. » Avec son projet innovant, Théo Masson est lauréat du 
concours Créactifs de la Métropole. Vous trouverez des plaques Bulb’up à la jardinerie 
à Isneauville, des pépinières locales et sur le site internet.

Mains vertes Le jardin sans effort 

Profitez de la semaine nationale de promotion de la santé sexuelle pour 
vous informer sur la contraception, le consentement et la prévention. 
Des stands d’information vous accueillent le mercredi 10 juin, de 12h à 
18h, place de la Cathédrale à Rouen. Une collecte de protections 
menstruelles a lieu le vendredi 5 juin de 10h à 18h au centre 
commercial La Vatine à Mont-Saint-Aignan. 
À l’occasion de Juin Vert, le mois de sensibilisation sur 
le dépistage du cancer du col de l’utérus, participez à 
Rouen’ing, une marche/run de 5 km, le samedi 6 juin.  
Dès 10h, au départ sous le pont Guillaume-le-
Conquérant, rive gauche. Venez habillé en vert pour 
sensibiliser au cancer du col de l’utérus. Sur place, vous 
pourrez faire un don à la ligue contre le cancer. 

Sur inscription : cptsrcm 

Le mois du dépistage reseausantesexuellepf76.com

raphaelgarner.com bulb-up.fr En vidéo sur les réseaux

En vidéo sur les réseaux



10 . 11

Un nouveau Conseil de Développement Durable (CDD) 
se constitue au sein de la Métropole Rouen Normandie. 
Cette instance consultative et paritaire contribue aux 
grands projets du territoire en réunissant associa-
tions, institutions, entreprises et syndicats autour 
d’enjeux communs : transition écologique, logement, 
santé, numérique, énergie ou encore vivre ensemble.  

Comme Annie Jeanne, Georges Crestin ou Flavien 
Mousset, les futurs membres pourront participer aux 
ateliers thématiques et faire entendre leur voix dans les 
décisions métropolitaines. 

Annie, qui siégeait au précédent CDD au titre de la 
Caisse d’Allocations Familiales, souligne la richesse 
des échanges : « Tous les avis s’articulent au cours de 
cette instance et cela crée un consensus concret. » Elle 
cite notamment l’évolution du projet du Quartier 
Flaubert, enrichi grâce au CDD sur les aspects santé, 
bien-être et bien-vivre qui se réflètent notamment dans 
l’aménagement du Parc-Canal Camille-Claudel. 

Georges, représentant de l’Union Nationale des 
Aménageurs, retient lui aussi l’esprit de dialogue :  
« Au début, on m’appelait le bétonneur ! Chacun a une place 
pour y faire entendre sa voix : les agriculteurs ou n’importe 
quel acteur du territoire. » Il évoque les contributions du 
CDD au quartier Saint-Sever Nouvelle Gare, notamment 
sur les mobilités douces et les parkings automobiles. 

Engagé dans l’association de riverains La Luciline 
s’active, Flavien a mobilisé son expertise sur les questions 
de mobilité, notamment autour de la ligne T5 et de la 
tarification solidaire : « C’est une expérience où l’on se sent 
utile. Partant d’une page blanche, on voit ses idées devenir des 
références locales, voire nationales. »  

Lors du précédent mandat, 67 % des propositions du CDD 
ont été réalisées ou sont en cours de mise en œuvre.  
Les candidatures sont ouvertes jusqu’au 8 juin. 

Faites
territoire !

Pour plus d’infos pour vous rejoindre 
le CDD :  jeparticipe.metro-
pole-rouen-normandie.fr 
cdd@metropole-rouen-normandie.fr 
02 76 30 31 95 ou 02 35 52 68 24
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FOCUS

Trails :  
la passe de sept
Ils ont chacun leur nom qui 
parfois en dit long. Into the 
Wild, le Vitamine D+ ou encore 
L’Embryon. Ces parcours de trail 
font partie de la liste des sept 
boucles créées par la Métropole 
avec des associations locales, 
aujourd’hui entièrement balisées 
sur une distance totale de 157 km. 

Deux parcours au départ de 
Rouen : l’Urban Trail (16 km) - Into 
the wild (41 km). Deux parcours 
au départ de la base nautique de 
Belbeuf : l’Embryon (5,2 km) - Le 
Bézot (10 km). Trois parcours au 
départ du gymnase du lycée Galilée 
à Franqueville-Saint-Pierre : le 
Vitamine D+ (19 km) - le Panoramic 
(12 km) - la Bouffée d’Oxygène 
(31 km). Une variété de distances, de 
niveaux de difficulté mais toujours 

avec le même plaisir d’éprouver 
ses limites en milieu urbain ou en 
pleine nature.  

Deux nouvelles boucles sont en 
réflexion. La première en forêt de  
La Londe-Rouvray et la seconde en 
forêt du Trait.  

Infos pratiques : à retrouver aussi sur 
Cirkwi mais aussi sur l’appli On Piste.   
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Autant le préciser tout de suite, ce 
circuit ne ménage pas les organismes 
et il est plutôt réservé aux sportifs. 
Rien à voir avec la balade tranquille 
du dimanche au petit matin ou après 
le repas. Le parcours se déroule tout 
autour de Rouen sur exactement 
108 km, au départ de Canteleu, dans 
le sens horaire, en remontant d’abord 
vers Maromme, Saint-Jean-du 
Cardonnay et en poursuivant via  
Le Houlme, Isneauville, Fontaine-
sous-Préaux, Saint-Léger-du-Bourg-
Denis, Quévreville-la-Poterie, 
Sotteville-sous-le-Val, Saint-Aubin-
lès-Elbeuf, La Bouille et Sahurs.  

C’est sportif 
Sur l’application Cirkwi, où vous 
pouvez retrouver le détail de toutes 
les étapes de ce circuit, le parcours 
est classé dans la catégorie “diffi-
cile” et pour cause. Parmi les points 
chauds et qui nécessitent d’avoir du 
mollet et du souffle, il faudra d’abord 
négocier la distance. De quoi vous 
tenir en selle pendant au moins neuf 
heures voire dix ou onze, en fonction 

des conditions météo et des impon-
dérables. L’autre difficulté, stimu-
lante néanmoins d’un point de vue 
sportif, ce sont les 1 244 m de dénivelé 
positif. Enfin, certains passages 
nécessitent une certaine expérience 
de la pratique par exemple dans la 
descente du Bois du Roule. 

Nature et culture
Au-delà de son caractère sportif, 
cette boucle promet de belles sensa-
tions et de belles découvertes avec 
une variété de paysages associés 
à des sites historiques et patrimo-
niaux. Parmi les atouts à retenir : 
vous traverserez les trois forêts 
d’exception de la Métropole (la forêt 
de Roumare, la forêt Verte et la forêt 
de La Londe-Rouvray) ; vous profi-
terez d’une petite pause sur le bac 
entre Sahurs et La Bouille ; et puis 
vous négocierez quelques “singles” 
un peu technique, en langage 
courant des chemins étroits.  
Au total, les chemins de terre  
représentent 60% de cette boucle  
en pleine nature. 

La grande 
vadrouille
En VTT ou en gravel, une boucle de 100 km vous 
attend autour de Rouen pourvu que vous ayez du 
mollet et du souffle.  

Astuces 
Si vous venez de Rouen, pour rejoindre le point de départ situé à proximité 
de la piscine à Canteleu, vous pouvez emprunter la ligne T3 du TEOR avec 
votre vélo afin de ménager vos efforts et ne pas commencer par une côte 
abrupte. Et puis, vous n’êtes pas obligé de parcourir cette boucle en une 
fois. Vous pouvez vous connecter au parcours à partir de plusieurs gares 
comme celles de Saint-Aubin-lès-Elbeuf, ou Malaunay-Le Houlme.
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Un nouveau mandat  
2026-2032 

Solidarité intercommunale et transition social-écologique constituent  
le socle de ce nouveau mandat métropolitain sous la présidence 

de Nicolas Mayer-Rossignol.

L
e 8 avril dernier, Nicolas 
Mayer-Rossignol a été réélu 
Président de la Métropole 

Rouen Normandie par les 135 
conseillers métropolitains. Il a 
aussitôt débuté ce deuxième mandat 
en présentant les lignes de force 
de son programme et en insistant 
sur l’importance du local « qui 
doit être un repère, un rempart, un 
refuge ». De sorte que la Métropole 
apporte des réponses et des solutions 
concrètes aux habitants de tout le 
territoire à travers l’ensemble de ses 
compétences notamment dans les 
domaines de la gestion des déchets, 
de l’aménagement du territoire, 
des déplacements, de l’eau et de 
l’assainissement... 

Face au défi 
climatique  
Cette ambition s’inscrit dans le 
prolongement et le renforcement des 
initiatives conduites au cours des 
six dernières années, en particulier 
en matière de transition social-

écologique quand le défi climatique 
s’impose plus que jamais comme 
“l’affaire du siècle”. L’extension de 
la gratuité pour les transports en 
commun, l’augmentation de la flotte 
de bus électriques, le projet d’un 
nouveau tramway sont autant de 
projets qui s’inscrivent dans une 
réflexion à moyen et long terme.  
C’est dans cette dynamique 
que Nicolas Mayer-Rossignol et 
l’ensemble des 15 Vice-Présidents 
ont souhaité entamer ce mandat 
par une série de mesure fortes 
en faveur aussi de la solidarité 
intercommunale. Parmi elles, 
le doublement du fonds d’aide 
à l’aménagement est destiné à 
amplifier le soutien aux projets 
portés par les petites communes, 
faciliter le quotidien des habitants et 
préparer l’avenir du territoire. 
La création d’un Fonds d’aide pour 
les communes à l’investissement 
local (Facil) dédié spécifiquement 
aux infrastructures sportives 
complètera l’éventail des dispositifs 
mis en œuvre par la Métropole.  

Rassembler et 
associer
À chaque fois, il s’agit de se tenir au 
plus près des réalités et des besoins des 
habitants via notamment le Conseil 
de développement durable qui associe 
les acteurs associatifs et économiques 
pour les associations aux grandes 
orientations métropolitaines. Les 
deux nouvelles délégations de ce 
mandat, “Fraternité républicaine” et 
“Sécurité et Tranquillité publique”, 
confiées à deux Vice-Présidentes, sont 
aussi des marqueurs de l’engagement 
pris pour rassembler la population 
et permettre à chacun de se sentir 
respecté, écouté et en sécurité partout 
sur le territoire. Retrouvez dans les 
pages 16 à 19 l’interview du Président 
de la Métropole, Nicolas Mayer-
Rossignol, qui livre plus en détails la 
feuille de route du nouveau mandat. 
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Après vos premiers 
mandats de Maire de 
Rouen et de Président 
de la Métropole Rouen 
Normandie, où en est le 
territoire ?

Le territoire progresse et cela se voit. 
Notre agglomération bouge, attire, 
vit. La belle endormie s’est réveillée !

Notre Métropole est plus solidaire 
et davantage engagée dans la 
transition social-écologique. Nous 
avons fait des choix concrets, utiles : 
‘gratuité’ des transports, aides pour 
le pouvoir d’achat, actions fortes 
pour améliorer la qualité de vie.

Et les résultats sont là. La pollution 
de l’air a été divisée par deux. C’est 
un enjeu de santé publique majeur. 
Dans le même temps, la dynamique 

est bien réelle : plus d’habitants, plus 
d’étudiants (ils sont aujourd’hui plus 
de 54 000), plus de touristes, plus 
d’emplois. Des entreprises s’installent, 
d’autres se développent. Notre 
territoire retrouve de l’attractivité.

Bien sûr, tout n’est pas parfait, il y a 
encore plein de difficultés, il reste 
du travail. Mais on part de loin, et le 
chemin parcouru est réel. C’est une 
fierté collective. 

Entretien avec  
Nicolas Mayer-Rossignol
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Quels sont les avantages de 
cette double casquette ?

Être à la fois maire de la ville centre 
et président de la Métropole permet 
d’avoir de la cohérence, de la clarté 
et de l’efficacité. C’est ce qui se fait 
dans la très grande majorité des 
agglomérations.

Beaucoup de décisions qui changent 
le quotidien se prennent à l’échelle 
métropolitaine : transports, 
mobilités, aménagement, 
développement économique, une 
partie de la culture. Quand tout 
avance ensemble, c’est plus simple 
pour les habitants.

Mais attention ! La Métropole 
compte 71 communes, avec des 
réalités différentes, des territoires 
urbains comme ruraux. Chacune 
compte. C’est pour cela que je le dis 
souvent : l’union fait la force.  
C’est en travaillant collectivement, 
dans le respect de chacun, qu’on 
peut avancer.

Dans cette période 
d’incertitudes nationales et 
internationales, quels sont 
les rôles et les moyens des 
collectivités locales ?

Dans un contexte instable, avec 
des crises qui s’enchaînent, le local 
est un rempart et un repère. Les 
habitants attendent des réponses 
concrètes, rapides, sur leur vie de 
tous les jours.

Nous avons bénéficié jusqu’ici d’un 
atout : des finances solides et saines. 
Heureusement ! Grâce à notre 
gestion sérieuse, nous faisons partie 
des métropoles les moins endettées 
de France et nous sommes celle qui 
prélève le moins d’impôts locaux. 

Malheureusement, l’État a fait le 
choix de pénaliser gravement les 
collectivités locales, en particulier 
les territoires industriels comme 
le nôtre. Baisse des dotations, 
investissements insuffisants dans 
des secteurs clés, promesses non 
tenues sur les effectifs de police…  
la situation est préoccupante.  
Pour la Métropole Rouen 
Normandie, c’est près de 30 millions 
d’Euros en moins soit 40% de notre 
épargne ! On n’a jamais connu ça.

Cela ne peut pas durer. Parce qu’au 
final, ce sont les habitants qui en 
subissent les conséquences : des 
services publics sous tension, des 
projets ralentis, des besoins non 
couverts. Cette trajectoire est 
insoutenable et contreproductive.

Que voulez-vous mettre 
en place pour renforcer la 
solidarité intercommunale, 
notamment en direction 
des petites communes ?

Nous avons fait beaucoup dans le 
précédent mandat, notamment 
en créant le Fonds d’Aide aux 
Communes pour l’Investissement 
Local (FACIL), pour cofinancer des 
projets structurants portés par les 
communes. Nous avons ensuite fait 
le choix de l’étendre aux projets 
culturels, avec le FACIL Culture. 

Le mandat qui s’ouvre doit être celui 
de l’amplification du soutien à toutes 
les communes, en particulier les plus 
petites, qui disposent de moins de 
moyens mais ont de grandes attentes. 
 

La Métropole a soutenu le réaménagement de la médiathèque 
de Saint-Léger-du-Bourg-Denis via le Facil Culture.
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Malgré le contexte budgétaire, 
nous allons doubler le Fonds 
d’Aide à l’Aménagement, pour le 
porter à 1,4 million d’euros par an. 
C’est très concret : rénover une 
école, aménager un espace public, 
entretenir le patrimoine communal, 
poser des caméras. 

Nous voulons aussi créer un FACIL 
Sport, dans la continuité de ce que 
nous avons fait pour la culture, pour 
aider les communes à financer des 
équipements sportifs. Ce sont des 
projets au plus proche des attentes 
des habitants, qui font la différence.

En matière de mobilité, 
quelles sont vos priorités ?

Notre vision est claire : faciliter les 
déplacements, alléger la facture et 
améliorer la qualité de l’air. Nous 
avons déjà avancé : des mesures de 
gratuité (les samedis, pour les moins 
de 18 ans, pour les sorties scolaires, 
lors de grands événements), une 
nouvelle ligne TEOR, la T5, le 
développement du vélo avec Lovélo, 
le covoiturage… avec des résultats 
visibles sur la qualité de l’air.

Mais il faut aller plus loin.

D’abord en étendant la gratuité, 
notamment pour les jeunes et les 
seniors. Nous devons par ailleurs 
renforcer les lignes existantes, avec 
plus de fréquence et de régularité.  
Et amplifier encore le 
renouvellement du parc de bus :  
il y avait 2 bus électriques en 2020,  
il y en a plus de 120 aujourd’hui.

Et puis préparer l’avenir.  
La Métropole grandit. Cela 
suppose de travailler sur un projet 
structurant, comme un nouveau 
tramway. C’est un chantier de long 
terme, mais indispensable.

Quelles initiatives pour les 
personnes les plus fragiles, 
notamment les parents 
solos ?

C’est un enjeu majeur de société. 
Une part importante des familles est 
concernée, en pratique souvent des 
mères qui travaillent et assument 
seules le quotidien.

J’ai décidé une première mesure 
forte : la gratuité des musées et 
des équipements touristiques 
métropolitains pour les parents 
solos et leurs enfants. C’est simple, 
concret, utile. Ce n’est qu’un début. 
L’objectif est clair : leur faciliter 
la vie, améliorer leur pouvoir 
d’achat, leur permettre d’accéder 
plus facilement à la culture, à 
l’éducation, mais aussi aux crèches, 
au logement…

Pouvez-vous expliquer 
la délégation “fraternité 
républicaine” ?

Dans un monde qui se tend et face 
à une société qui se fracture, notre 
responsabilité est de rassembler.
Cette délégation porte des sujets 

La Métropole soutient les mobilités douces qui préservent 
la qualité de l’air et la santé des habitants. 
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essentiels : la lutte contre le racisme 
et les discriminations, l’égalité 
entre les femmes et les hommes, le 
handicap, l’inclusion, mais aussi 
la participation citoyenne. La 
fraternité, ce n’est pas un principe 
abstrait. C’est du concret. C’est 
permettre à chacun de trouver sa 
place dans la République, de se 
sentir respecté et écouté.

La Métropole veut 
renforcer son implication 
en matière de sécurité.  
De quelle manière ?

La sécurité est une attente forte et 
légitime. Même si ce n’est pas une 
compétence métropolitaine, nous 
devons prendre notre part.
Je souhaite travailler avec les 
bailleurs à la création de brigades 
de médiateurs du logement social. 
Nous mettrons par ailleurs en 
place une brigade de policiers 
métropolitains, mise à disposition 
des communes, pour renforcer 
la sécurité notamment dans les 
transports.
Et nous voulons mutualiser 
les moyens avec un centre de 
supervision urbain à l’échelle 
métropolitaine.
L’objectif est simple : plus de 
présence, plus de coordination, plus 
d’efficacité. Cela ne palliera pas le 
manque criant de moyens nationaux 
de police, de justice, de soutien aux 
associations de prévention. Mais ce 
sera utile.

Voulez-vous renforcer 
l’implication de la 
Métropole en matière  
de santé ?

C’est nécessaire. Même si ce n’est 
pas une compétence directe, la 
santé est une priorité pour les 

habitants. Nous avons déjà fait 
énormément sur le sujet, palliant 
parfois les manquements de 
l’État, en soutenant par exemple 
l’émergence de maisons de santé ou 
encore en finançant directement la 
création de lits d’hôpitaux. 
Nous voulons avancer sur des 
mesures fortes : réduire le coût des 
parkings hospitaliers, proposer 
une consultation de santé mentale 
gratuite pour les moins de 25 ans… 
des mesures concrètes.

En matière de gouvernance, 
comment concevez-vous ce 
nouveau mandat ?

Nous avons bâti une majorité de 
travail, large et ouverte, qui respecte 
toutes les sensibilités et tous les 

territoires. J’ai été élu à 70% environ 
en 2020, à 80% en 2026. Cela dit 
quelque chose de la confiance.
Nous avons déjà montré que cela 
fonctionnait. Nous allons poursuivre 
avec une méthode simple : dialogue, 
travail en commun avec toutes les 
communes, groupes transpartisans 
sur des sujets concrets. Je pense 
par exemple aux déchets et à la 
modernisation des déchetteries, qui 
sont un enjeu important pour les 
années à venir.
Notre méthode est claire : écouter, 
associer, agir. Dire ce que l’on fait, 
faire ce que l’on dit, sans cacher les 
difficultés.
Avec toujours le même objectif : 
améliorer la vie des habitants, 
partout, dans toutes les communes 
de la Métropole.

La Métropole a soutenu l’installation et le développement de la faculté 
d’odontologie située sur le Campus Santé de Rouen.
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GROUPE DE LA MAJORITÉ 
MÉTROPOLITAINE : SOCIALISTES ET 
CITOYENS RASSEMBLÉS

Finances : l’État met en 
péril l’action publique 
locale  

Notre Métropole agit pour améliorer 
votre quotidien et préparer l’avenir. 
Cette dynamique repose sur une 
gestion exemplaire et des finances 
saines. 
Mais notre capacité d’action est 
aujourd’hui fragilisée par les choix 
budgétaires de l’État. Les lois de 
finances successives imposent 
aux intercommunalités un effort 
disproportionné : pour notre 
Métropole c’est près de 30 M€ en 
moins soit 40 % de toute notre 
épargne ! Du jamais vu. Certaines 
métropoles sont d’ores et déjà 
contraintes de prendre des mesures 
lourdes, comme à Marseille ou 
Montpellier.  
Nous avons heureusement des 
finances solides : une gestion sérieuse, 
peu de dettes et la fiscalité la plus 
basse des métropoles de France. Mais 
les décisions nationales affaiblissent 
gravement les agglomérations, 
en particulier celles qui ont une 
dimension industrielle et sociale 
importante : la métropole rouennaise 
mais aussi Dunkerque, Le Havre… 
sont les plus touchées. C’est injuste et 
contreproductif. 
Ce sont les services publics 
métropolitains et donc les habitants 
qui pâtissent de ces choix. À force de 
désengagement, c’est notre capacité à 
agir qui se trouve gravement entravée. 
Nous réclamons de la cohérence : on 
ne peut pas demander toujours plus 
aux territoires, tout en réduisant leurs 
moyens. 

Alexis Ragache, président du groupe

GROUPE ENSEMBLE, PETITES 
COMMUNES ET INDÉPENDANTS (EPCI)

Cohésion Territoriale 

Au sein de la Métropole, les 
attributions de compensation 
constituent un levier essentiel 
d’équilibre financier entre les 
communes et la métropole. 
Certaines communes sont soumises 
à des attributions négatives et 
contribuent chaque année au 
budget métropolitain. Dans un 
contexte de hausse des charges, 
leur neutralisation représente un 
soutien concret, en particulier pour 
les communes les plus fragiles. Elle 
permet de préserver leurs capacités 
de fonctionnement et d’assurer 
la continuité des services publics 
du quotidien. Ces sujets ont toute 
leur place dans les Conférences 
Territoriales des Maires, instances 
essentielles de dialogue et de 
co-construction, où chaque élu 
peut contribuer aux orientations 
collectives. Cette solidarité 
financière s’inscrit dans une vision 
d’avenir, portée par les Programmes 
Pluriannuels d’Investissement 
(PPI), qui définissent sur plusieurs 
années les priorités en matière de 
travaux et d’aménagements dans 
nos communes. Voirie, rénovation 
des équipements publics, transition 
énergétique, amélioration du cadre 
de vie : ces projets répondent aux 
attentes des habitants tout en 
renforçant l’attractivité du territoire.  
Fidèles à une approche constructive, 
nous veillerons à des décisions 
cohérentes et équilibrées pour toutes 
les communes.

Les membres du groupe EPCI

GROUPE LA MÉTROPOLE EN COMMUN – 
LES ÉLUS COMMUNISTES ET CITOYENS

La colère qui s’exprime dans le pays 
doit conduire le gouvernement à 
suspendre immédiatement la hausse 
des prix des carburants et à ouvrir 
en urgence un débat public sur les 
mesures sociales et écologistes 
à mettre en œuvre pour réduire 
durablement la consommation de 
pétrole. 
La transition énergétique nécessite 
des milliards d’euros : ils doivent être 
prélevés auprès des pollueurs et des 
profiteurs, notamment par la taxation 
du kérosène et en mobilisant les 
10 milliards de bénéfices de Total. 
Nous attendons ces ressources 
indispensables pour financer le 
développement des transports 
collectifs dans notre agglomération. 
Nous soutenons pleinement le Service 
Express Régional Métropolitain de 
Rouen, un projet structurant pour 
améliorer les déplacements du 
quotidien. 
Les abonnées Astuce peuvent déjà 
utiliser leur carte dans les 8 gares 
SNCF de la Métropole, mais il faut aller 
plus loin. Les moins de 18 ans doivent 
bénéficier de l’intégration tarifaire, 
incluant la gratuité des transports 
sur le réseau SNCF. Ce dispositif doit 
également être étendu à tous pour les 
déplacements occasionnels. La Région 
s’oppose à cette extension, alors même 
que notre politique tarifaire devrait 
s’appliquer à l’ensemble du réseau 
ferroviaire. Cela constituerait une 
alternative réelle et abordable à la 
voiture. 

Pascal Le Cousin,  
président du groupe
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GROUPE ÉLU.ES ÉCOLOGISTES 
ET SOLIDAIRES

Après l’avis négatif de la part 
du Conseil d’orientation des 
infrastructures (COI) à propos du 
contournement autoroutier A133/
A134 de Rouen, le président de 
région Normandie annonce qu’il ne 
financerait plus de projet routier, 
en pointant la baisse de dotation de 
l’État. Les écologistes s’en réjouissent 
car ces mots évoquent évidemment 
la fin de ce projet écocide vieux de 
cinquante ans qui aurait coûté un 
milliard d’euros d’argent public 
et détruit 516 hectares de surfaces 
agricoles et d’espaces naturels. C’est 
une véritable victoire qui marque 
la fin d’un long combat même si 
le Département maintient encore 
son engagement. Nous en appelons 
maintenant à la responsabilité de 
l’État et de la Région pour investir 
massivement dans le ferroviaire. 
La Métropole doit bien sûr prendre 
sa part en soutenant le projet de 
Ligne nouvelle Paris Normandie et 
sa nouvelle gare rive gauche et en 
accompagnement la création d’un 
réseau de RER métropolitains (SERM) 
pour la mobilité du quotidien. Notre 
cap est simple, protéger la santé des 
concitoyens en réduisant la pollution 
atmosphérique. Redonner du pouvoir 
de vivre en donnant l’accès à des 
alternatives à la voiture individuelle. 
Protéger le climat en réduisant les gaz 
à effet de serre. C’est ce que portera le 
groupe Écologistes et solidaires.

Juliette Biville et Cyrille Moreau, 
coprésidents du groupe

GROUPE INDÉPENDANT - MÉTROPOLE 
ENSEMBLE 

Les instances métropolitaines sont 
désormais installées et nous nous 
réjouissons de voir s’ouvrir pleinement 
cette nouvelle mandature.
Parmi les défis qui s’annoncent, la 
question de l’équilibre budgétaire 
mérite une attention particulière. Dans 
un contexte économique et financier 
incertain, la maîtrise des finances 
métropolitaines sera essentielle pour 
préserver les capacités d’action des 
communes et garantir une action 
publique à la fois responsable, efficace 
et équilibrée.
Nous serons particulièrement attentifs 
à la stabilité financière de notre 
intercommunalité. Celle-ci devra 
reposer sur une approche collective 
et lucide des grands investissements 
à engager, avec des arbitrages 
transparents et partagés.
Cette exigence suppose une méthode 
claire : le dialogue, l’écoute et 
la coopération entre toutes les 
communes, quelles que soient leur 
taille ou leurs réalités territoriales.
Dans ce contexte exigeant, marqué 
notamment par le retour des enjeux 
énergétiques au premier plan, les 
petites communes apparaissent 
particulièrement vulnérables. 
C’est pourquoi nous saluons la 
décision de doubler le Fonds d’Aide 
à l’Aménagement (FAA). Ce choix 
constitue un signal concret et 
encourageant pour les communes qui 
doivent continuer à investir, entretenir 
leurs équipements publics et porter 
des projets de proximité malgré les 
contraintes budgétaires.
Lucidité, engagement et 
enthousiasme : tel est l’état d’esprit de 
notre groupe indépendant à l’ouverture 
de cette nouvelle mandature.

Marie Leroux et Théo Pérez, 
coprésidents du groupe

GROUPE MÉTROPOLE EN PARTAGE 

Soutenir durablement 
l’économie  

Ces dernières années, le 
développement économique de notre 
territoire a manqué de constance 
et de lisibilité, selon que les projets 
répondaient ou non aux critères de la 
social- écologie porté par la majorité 
métropolitaine. Cette approche, 
perçue comme idéologique, inquiète 
de nombreux acteurs économiques. 
Dans le même temps, la Métropole a 
fait le choix de préempter en 2021 la 
papeterie historique de la Chapelle 
Darblay afin d’y accompagner un 
projet de reconversion. Depuis, le 
projet n’a pas abouti. Pire encore, 
le repreneur annoncé a été placé 
en redressement en avril dernier. 
Résultat, la situation est à un 
véritable point de blocage. 
Cet exemple illustre les défis 
auxquels notre Métropole 
est confrontée en matière de 
développement économique et 
industriel. Alors même que la 
réindustrialisation, l’emploi local et 
l’attractivité du territoire devraient 
constituer des priorités majeures, 
notre collectivité peine encore à 
définir une stratégie claire, stable et 
ambitieuse.  
Soutenir durablement l’économie 
locale exige pourtant de dépasser 
les postures idéologiques et les 
déclarations d’intention. Cela 
suppose de construire une vision 
collective, fondée sur le dialogue avec 
l’ensemble des acteurs du territoire.  

Marine Caron et Jean Delalandre, 
coprésidents du groupe
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Vos rendez-vous

 SPECTACLE  

UNE NUIT D’ÉTÉ  
Le Songe d’une Nuit d’Été est l’une des comédies les 

plus libres et joyeusement subversives de Shakespeare. 
Elle est aussi traversée par des parts d’ombre : désirs 

contraints, rapports de pouvoir et pertes de repères. Les 
élèves de 3e cycle du Conservatoire de Rouen prennent 

à bras le corps la langue complexe et foisonnante de 
Shakespeare, dans un travail qui recherche à la fois joie, 

liberté et sauvagerie dans l’exigence.    

Rouen, L’Étincelle, mercredi 24 juin à 19h. 
Gratuit sur réservation. 

 SPECTACLE  

Terrain de jeu collectif
Les artistes sont parmi vous. Le spectacle Tout 
va hyper bien est un terrain de jeu collectif où les 
acrobates, musiciens et chanteurs gomment les 
frontières avec le public. Ici, la scène se déplace, les 
tables se bousculent et les rôles s’échangent. Chaque 
soir est unique et ce n’est pas un spectacle figé. Entrez, 
installez-vous et surtout, faites partie du spectacle ! 

Elbeuf, Cirque-Théâtre, 
vendredi 12 au dimanche 14 juin.

cirquetheatre-elbeuf.com

letincelle-rouen.fr

© DR

© CCR Rouen
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 JEUNE PUBLIC 

CONCERT POUR TOUT-PETITS  
Les bébés aussi ont droit à leur concert. Tétine en bouche et doudou en main, 

les tout-petits, de 0 à 4 ans, accompagnés d’un adulte, vont adorer les concerts 
qui les initient à la musique classique. L’Opéra Orchestre Normandie Rouen les 

invite à s’éveiller à la musique et aux instruments d’orchestre. Babillages et 
galipettes sont permis dans ces moments de douceur à partager en famille. 

Rouen, Théâtre des Arts, 
samedi 20 et dimanche 21 juin à 9h30, 10h30 et 11h30.

 ANIMATIONS  

Venez chiner 
Déambulez entre les quartiers, les époques et les ambiances à 
l’occasion du RAR week-end, du 4 au 7 juin à Rouen. Les antiquaires, 
galeristes et brocanteurs vous ouvrent leurs portes pour vous 
faire découvrir leur savoir-faire et leurs objets de collection. 
Jacques Garcia, maître du design baroque et icône de l’architecture 
intérieure, sera le parrain ce cette 5e édition.

Rouen, centre-ville, du jeudi 4 au dimanche 7 juin.

 FESTIVAL 

Rythmes brésiliens
Bougez au rythme du Brésil avec D’la samba dans les épinards, 
du 5 au 7 juin au Parc Signa à Maromme. Une fête avec des 
concerts de percussions brésiliennes, de la samba reggae, 
de la danse traditionnelle métissée, du hip-hop ou encore du 
rock. Profitez aussi des déambulations de batucadas, des 
initiations de percussions et des spectacles pour les enfants.

Maromme, Parc Signa, du 5 au 7 juin.

© DR

© DR

rar-weekend.com

dlasambadanslesepinards.com

operaorchestrenormandierouen.fr 

© Arnaud Bertereau
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 ANIMATIONS

En plein air
Fêtez le printemps avec Animaijuin à Petit-Quevilly, 

le samedi 6 juin. Un rassemblement festif qui réunit 
petits et grands autour de spectacles et d’ateliers et 

des animations comme les jeux géants, quiz et jeux 
d’antan. La soirée se termine en musique avec un 

concert du groupe Fonky Bal, qui vous fera danser 
avec un mélange énergique de funk, rap et hip-hop 

jusqu’à 23h, avant le traditionnel feu d’artifice.  

Petit-Quevilly, Parc des Chartreux, 
 samedi 6 juin, dès 15h30. 

 DANSE  

Moment de 
poésie  
Dans Solstice, deux roues Cyr, comme des cerceaux 
géants, vous invitent au vertige et à la fraternité. 
Les mouvements des corps répondent à l’élan des 
roues. Ensemble, ils forment un ballet de courbes et 
vous emmènent dans un univers où les sensations 
de poids et d’élévation s’entremêlent. Accompagné 
en musique, ce moment de poésie en mouvement 
perpétuel offre comme une parenthèse dans 
votre relation au temps et à l’espace. Trois arts se 
rencontrent : la danse, le cirque et la musique.

Saint-Étienne-du-Rouvray, devant le 
centre socioculturel Georges-Brassens, 
vendredi 12 juin à 18h30. 
Gratuit.

© DR

lerivegauche76.fr 

petit-quevilly.fr

© Julie Cherki
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 THÉÂTRE DE RUE  

C’EST LA FÊTE
Chaque année, pendant tout un week-end, Petit-Couronne revêt 
ses habits de fête et vous emmène de spectacles en festivités 
pour célébrer la Saint-Jean et l’arrivée de l’été à l’occasion 
d’Archifête. Humour, musique, cirque, jeux… un moment de 
convivialité à partager dans les espaces verts de la ville. 

Petit-Couronne, centre-ville, 
samedi 20 et dimanche 21 juin.

 SPORT 

ROULEZ SOLIDAIRE
Dimanche 7 juin, profitez de la Conquérante, une randonnée cycliste à allure libre au 

départ du gymnase Apollo à Bois-Guillaume. Trois parcours sont proposés : 110, 85 
ou 63 kilomètres. Sans classement, la Conquérante est ouverte à tous, quel que soit 
le niveau. L’occasion d’allier sortie sportive et geste solidaire contre le cancer : une 

partie de l’inscription – 4 euros – est reversée au Centre Henri-Becquerel de Rouen. 

Bois-Guillaume, Gymnase Apollo, 
dimanche 7 juin à partir de 8h30.

 ARTS DE LA RUE 

Expérience sonore 
  Pour clôturer la saison en beauté, l’Espace Marc-Sangnier 

accueille VibratO de La Fausse Compagnie. Cinq musiciens explorent 
la rencontre et cultivent l’instant, trimballent avec eux le Kiosque, 
un objet-phénomène qui aiguise l’écoute et la curiosité. Approchez 

et laissez-vous bercer au son de leurs instruments étranges, à 
cordes et à pavillon. Entre concert intimiste et performance en 

mouvement, VibratO célèbre l’écoute, le lien et l’émerveillement.

Mont-Saint-Aignan, Esplanade Andrée-Chedid, 
samedi 6 juin, à partir de 18h. 

Entrée libre et gratuite. 

montsaintaignan.fr

ville-petit-couronne.fr 

uscbb.fr

© DR

© Laure Sornique
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ÇA VOUS INSPIRE ?

Entre Giverny  
et Tokyo 

Ce spectacle fait dialoguer le Japon 
et l’impressionnisme. Les estampes 
japonaises ont profondément 
influencé les impressionnistes, leur 
ouvrant de nouvelles libertés de 
composition, de cadrage et d’usage 
du vide. Ce dialogue renaît sur la 
façade de la cathédrale de Rouen, 
immortalisée par Claude Monet. Les 
fleurs intenses et caractéristiques 
de l’univers de Mika Ninagawa 
envahissent l’architecture. L’esthé-
tique y côtoie l’énergie lumineuse et 
électrique du Tokyo moderne.  

« Ce fut pour moi une révélation 
majeure que de traiter la fleur non pas 
comme un ornement, mais comme 
une « présence de vie » apparaissant 
temporairement sur l’architecture de 
pierre. » Du rose de l’aube aux teintes 
ombrées du crépuscule, les images 

évoluent et se transforment, jusqu’à 
faire vibrer la pierre elle-même. « Si 
la pierre représente la sédimentation 
du temps, la fleur, elle, incarne l’éclat 
d’un instant. » 

Le second spectacle, intitulé 
Première impression, est une 
création de Cosmo AV, et prolonge 
cette expérience en invitant à 
s’immerger dans l’imaginaire de 
l’impressionnisme. Canots glissant 
sur l’eau, nénuphars, pont de 
Giverny ou encore vagues se brisant 
contre les falaises. La cathédrale 
passe ainsi de l’ombre à la lumière et 
se noie dans les reflets de l’eau. 

En mai et juin, uniquement les vendredis et 
samedis à partir de 23h.  

Le 30 mai, dès 22h15, soirée spéciale : 
projection du spectacle Floraison sauvage 
suivie d’un DJ set avec Barbara Butch. 

Le rendez-vous

Du 29 mai au 
26 septembre, 
Cathédrale de 
Lumière accueille 
deux créations, 
dont l’une inédite 
de la réalisatrice 
et photographe 
japonaise de 
renommée 
internationale 
Mika Ninagawa : 
Floraison sauvage.  

© Mika Ninagawa
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lesmainsvertesducoeur.fr

metropole-rouen-normandie.fr

Des jardins privés, habituellement 
fermés au public, ouvrent à 
l’occasion de l’événement “Les 
mains vertes du cœur” les samedi 
13 et dimanche 14 juin. Une 
ouverture exceptionnelle au profit 
de la Fondation Charles-Nicolle. 
Sur le territoire, découvrez les 
jardins à Bihorel, Saint-Martin-de-
Boscherville et Rouen.  

Viva Technology, le plus grand événe-
ment européen consacré à la techno-
logie et aux start-up, a lieu du 17 au 20 juin 
à Paris, porte de Versailles. Cette année, 
cinq entreprises innovantes du terri-
toire de la Métropole participent à l’aven-
ture, au sein de la délégation normande 
“We Are Normandy” : Getcaas (une 
solution propulsée par l’IA transforme 
les réunions en comptes rendus clairs, 
structurés et exploitables, en un clic), Lili 
for life (une technologie unique qui facilite 
la lecture des personnes dyslexiques), 
CoWorkFit (une plateforme collabora-
tive sport-santé), Paktol (une applica-
tion simple et accessible qui démocratise 
la finance) et Kayo (une solution complète 
pour réussir les salons professionnels). 

Dans le cadre de la Journée mondiale 
de l’océan, le Pavillon des transitions 
propose des animations le mercredi 
3 juin, de 10h à 17h. Vivez une journée 
d’ateliers scientifiques et créatifs pour 
plonger au cœur des océans et du grand 
cycle de l’eau. Cette date marque un 
moment-clé pour sensibiliser le grand 
public à la protection des océans et 
à leur rôle vital pour notre planète, 
première étape pour faire changer les 
comportements de chacun. 

Entrée libre et gratuite. 

Le conseil

L'info

L'initiative

Sud III - Pont Flaubert : c’est raccordé ! 

Le rdv
Jardins  
solidaires 

L’aventure 
Viva Tech 

Au cœur  
des océans 

Le moment était très attendu. Entamé en 
2019, le vaste chantier d’aménagement 
des accès définitifs du pont Flaubert avec 
la rive gauche de Rouen vit une étape 
majeure. Après une ouverture du sens 
d’accès nord-sud, en avril 2025, les accès 
sud-nord, reliant la voie rapide Sud III au 
pont Flaubert, doivent entrer en service 
pour la fin juin. Une avancée pour le trafic 
au quotidien et dans la perspective de 
l’Armada 2027 et du développement 
continu du quartier Flaubert. Tout au 
long des travaux, le projet s’est appuyé 
sur des enjeux environnementaux et 

sociétaux en permettant notamment 
l’insertion de près de 80 personnes 
éloignées de l’emploi. Ce raccordement 
de 1,1 km a été conduit en partenariat et 
grâce à des co-financements de l’État 

(50%), de la Région Normandie (25%), de 
la Métropole Rouen Normandie (15%) et du 
Département de la Seine-Maritime (10%) 
pour un montant total de 180 M€.  
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À VOUS DE JOUER ! 

Osez !Osez !
MUSÉE  
BEAUVOISINE :  
LA GRANDE EXPLORATION 
Le futur musée Beauvoisine se 
construit pour vous... et avec 
vous. Participez à ce grand projet 
d’aménagement culturel grâce 
à une série d’ateliers. À partir 
des collections des musée des 
Antiquités et du Museum d’histoire 
naturelle, le public est invité à 
découvrir ou à redécouvrir les 
œuvres et à les interroger dans 
toutes leurs dimensions : comment 
illustrent-elles notre relation au 
vivant et à l’histoire ? En quoi sont-
elles susceptibles d’éclairer nos 
interrogations contemporaines ? 
Le premier rendez-vous, intitulé 
“Humanité et animalité au Moyen 
Âge”, est programmé le 19 juin 
à 18h30. L’historien médiéviste 
Pierre-Olivier Dittmar propose 
d’explorer la manière dont les 
humains représentaient et classaient 
les autres espèces, ainsi que les 
monstres et les figures hybrides, aux 
frontières du réel et de l’imaginaire.  

À partir de 15 ans. Gratuit. 
Réservation conseillée (Durée de 
l’atelier : 2h)

LE NEZ AU VENT
Soyons précis ! À la minute près. 
Le 10 juin, à 10h06, c’est la minute 
internationale des odeurs. Une 
expérience sensorielle unique à 
laquelle chacun est invité à participer. 
Plusieurs possibilités s’offrent à 
vous. D’abord avec une visite olfactive 
organisée par Les amis des fleurs 

MARCHÉ
AUX PLANTES
Les samedi 6 et dimanche 7 juin, les 
“Rendez-vous aux jardins” se passent 
au Château du Taillis à Duclair. Un 
grand marché est organisé sur le 
thème du jardin et de la nature. 
L’occasion de chiner de quoi embellir 
votre extérieur auprès d’artisans 
locaux. Au programme également 
une exposition/vente d’orchidées, 
un atelier cyanotype - une technique 
alternative originale de photographie 
datant de 1842 - et une exposition de 
trompe-l’œil.   

chateaudutaillis.com

au Jardin des plantes (rendez-vous 
en face de la grande serre à 9h46). 
Ensuite avec trois visites, pour le 
plaisir des yeux... et du nez, dans trois 
musées métropolitains, de 14h à 17h, 
aux musée Flaubert et de l’Histoire de 
la médecine et Le Secq des Tournelles 
à Rouen ainsi qu’au Musée industriel 
de la Corderie Vallois à Notre-Dame-
de-Bondeville. Enfin, chaque habitant 
est invité à s’arrêter à 10h06 en 
extérieur pour explorer le monde 
autrement. Une odeur vous interpelle ?  
Laissez-vous imprégnez ! Décrivez 
votre ressenti sur un carton bristol : 
sensation, émotion, souvenir... Puis, 
au dos du bristol mentionnez votre 
prénom et votre âge ainsi que le lieu 
où vous avez humez l’odeur décrite.  

Envoyez le bristol à  
Atmo Normandie 
3, place de la Pomme-d’Or,  
76000 Rouen. 

atmonormandie.fr 

REJOIGNEZ 
LE COMITÉ CITOYEN DE SUIVI 
La Métropole Rouen Normandie 
lance un appel à candidatures 
pour renouveler le Comité citoyen 
de suivi, instance essentielle pour 
accompagner Rouen Métropole 
2050, démarche de coconstruction 
pour élaborer le projet de territoire, 
les documents stratégiques SCoT-
AEC et réglementaires (Plan local 
d’urbanisme intercommunal, PLUi). 
Ce comité permet aux habitants de 
participer activement à la construction 
du territoire de demain, en veillant à 
l’intégration des propositions issues de 
la Convention citoyenne des transitions. 

Candidatez du 1er au 22 juin sur 

jeparticipe.metropole- 
rouen-normandie.fr  
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SOLIDARITÉ 
INTERNATIONALE 
Le 10 juin, le Pavillon des transitions 
accueille la première édition des 
Assises normandes de la coopération 
et de la solidarité internationales. 
Une journée qui réunit des élus et 
des associations engagées autour 
d’ateliers participatifs, tables rondes 
et témoignages d’acteurs de terrain 
pour imaginer ensemble les axes de 
la coopération de demain.

Inscription obligatoire

 contact@horizons-solidaires.org 

SAVOIR DIRE 
L’association L’éloquence des 
possibles organise le 4 juin, de 14h à 
16h, la grande finale de son concours 
d’éloquence au Cirque Théâtre 
d’Elbeuf. À travers des ateliers 
à destination des collégiens des 
quartiers populaires et des zones 
rurales, l’association L’éloquence 
des possibles promeut l’expression 
orale comme outil d’émancipation 
personnelle et de réussite scolaire 
et de développement à la fois de la 
confiance en soi, de l’esprit critique 
et de la capacité à structurer ses 
idées. Au-delà du spectacle, ce 
concours est aussi une occasion de 
rendre compte du chemin parcouru 
par les participants. Cette première 
édition animée par Nassim Larfa se 
déroulera en présence de François 
Hollande. 

Uniquement  
sur réservation.  
Se présenter dès 
13h30.

www.helloasso.com/associations/ 
l-eloquence-des-possibles

LE CHANT 
DES CIGALES 
Les Cigales s’installent à Rouen. 
Cigales, pour Club d’investisseurs 
pour une gestion alternative et locale 
de l’épargne solidaire. Concrètement, 
il s’agit d’un groupe de citoyens 
qui mettent une partie de leur 
épargne en commun pour financer 
et accompagner des porteurs de 
projets et leur permettre d’accéder 
plus facilement à des ressources, 
notamment financières. À chaque fois, 
il s’agit de donner la priorité à des 
entrepreneurs dont les buts, au-delà 
des enjeux financiers, sont sociaux, 
culturels et écologiques. Actuellement, 
ce réseau compte d’ores et déjà 187 
clubs en France. Le club qui va ouvrir 
à Rouen sera le premier de ce type 
en Normandie. Toutes celles et tous 
ceux qui souhaitent rejoindre ce 
collectif de citoyens engagés sont les 
bienvenus. Une réunion de lancement 
est organisée le 18 juin de 8h à 9h30 à 
la Base, 5, rue Geuffroy à Rouen, pour 
présenter le fonctionnement du club 
et expliquer comment l’épargne peut 
devenir un outil d’action au profit de la 
transition social-écologique. 

contactcigalesenseine 
@protonmail.com 

GRANDE TABLE
Le 29 mai, le Kindarena accueille la 
finale du Championnat de France 
de tennis de table par équipe. 
Au moment où nous écrivons cet 
article, nous ne savons pas encore 
si les Coyottes du SPO Rouen auront 
franchi le cap des demi-finales face 
à Bruille. Mais en cas de victoire, la 
finale, à domicile pour les Rouennais, 
promet d’être grandiose face 
Hennebont ou Nîmes-Montpellier.

COMPOST : LA FILIÈRE 
COURTE 
Le saviez-vous ? Une partie du 
compost produit par le Smédar 
à Saint-Jean-du-Cardonnay est 
revendue à des particuliers et peut 
être achetée sur place, au détail, en 
sac de 50 litres. Ce compost issu de 
la décomposition de résidus d’origine 
végétale est constitué en partie 
des déchets végétaux collectés en 
déchetterie ou en porte à porte par la 
Métropole.



SORTIES

On fait quoi en juin ?
En extérieur ou pas, faites vos choix parmi 
les animations proposées sur le territoire. 

Festival Rush  
Du 4 au 13 juin, de nombreux concerts 

s’enchaînent sur le territoire de la 
Métropole. Un festival nomade de 

musiques actuelles qui investit 
des espaces en plein air ou des 
lieux insolites.

Entrée libre et gratuite. 

rush.le106.com 

Vivez le Moyen Âge  
au Donjon 

Essayez une armure, allongez-vous dans un lit à 
baldaquin... En visite libre ou guidée, c’est une immersion 

au Moyen Âge qui vous attend au Donjon à Rouen. 
Mobilier, tentures, armement, vêtements, accessoires 
de tables, manuscrits enluminés… l’intérieur du Donjon 

est l’écrin d’un véritable voyage dans le temps. 

Dès le 16 juin.
 

donjonderouen.com 

© DR
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Son et lumière  
sur la Cathédrale  

Dès la tombée de la nuit, laissez-vous surprendre par 
les projections sur la cathédrale de Rouen. Cette année, 
Mika Ninagawa, réalisatrice et photographe japonaise, 

propose un spectacle coloré et fleuri dans une ambiance 
pop dans le cadre du festival Normandie Impressionniste. 

Une soirée DJ set par Barbara Butch est prévue sur le 
parvis de la Cathédrale le samedi 30 mai.  

Du 29 mai au 26 septembre. Gratuit. 

metropole-rouen-normandie.fr

Festival  
Viva Cité 
À Sotteville-lès-Rouen, 
profitez de Viva Cité, le festival 
des arts de la rue. Plus de 
40 compagnies venues de 
toute la France et d’ailleurs 
investissent les rues, les places 
et les parcs, offrant près de 
300 représentations gratuites. 

Les 26, 27 et 28 juin. 
Gratuit. 
 

sotteville-les-rouen.fr
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Peindre,
vivre
et rêver


